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Résumé

Vingt-huit verrats de race Large White ont été entraînés à partir de 140 jours d’âge pour
l’obtention d’un éjaculat par semaine. La moyenne du nombre de spermatozoïdes des 2 derniers

éjaculats permet d’estimer la production spermatique des animaux au stade de l’abattage à
240 jours d’âge. Un échantillon de tissu adipeux dorsal est alors prélevé pour le dosage radio-
immunologique de l’androsténone (5 a androst-16-ene-3-one). La concentration de ce stéroïde
dans les graisses n’est pas liée au poids des gonades. Elle est par contre corrélée aux poids des
glandes annexes, et plus particulièrement à celui des glandes de Cowper (tabl. 2). La teneur
en androsténone semble également indépendante des principaux paramètres de l’éjaculat :
volume, concentration et nombre de gamètes récoltés. Il n’y aurait donc pas de liaison entre
la concentration de ce stéroïde dans le tissu adipeux et les performances de reproduction du
verrat.

Introduction

La castration des jeunes porcs mâles est une pratique traditionnelle qui
grève lourdement les coûts de production (DESMOULIN et BONNEAU, 1978).
Elle est cependant effectuée de façon systématique afin d’éviter des défauts
d’odeurs dites « sexuelles » que peuvent présenter les viandes de certains animaux
lors de la cuisson. L’élevage des mâles entiers est donc réservé uniquement aux
futurs reproducteurs. L’utilisation précoce et intensive de ces animaux, incite
les généticiens à sélectionner des animaux ayant un développement testiculaire
important puisque le poids du testicule est lié au potentiel de la production sperma-
tique (SWI?;RSTRA, I(!68; AMANN, 1970; COUROT et IvE&AULT, 1977). Le développe-
ment de la gonade présente en effet une héritabilité élevée (L/E&AULT, GRUAND et

OULION, 1979). Malgré l’absence de relations étroites entre le poids des testicules
et la teneur en androsténone des graisses (BONNEAU et D!slvIOUI,IN, 1979), une



sélection sur les capacités de production spermatique pourrait se traduire par
une augmentation de la production des stéroïdes et en particulier de l’androsténone
(5 « androst-16 ene-3 one) qui se stocke dans les graisses. Ce composé étant l’un
des principaux composés responsables des odeurs sexuelles des viandes (PA2TFxso:!,
1968), il pourrait en résulter une fréquence plus élevée de ces défauts dans les
viandes des jeunes mâles entiers.

Les deux finalités de l’élevage du porc mâle peuvent ainsi apparaître contra-
dictoires. Aussi, nous sommes nous intéressés à la liaison pouvant exister entre
la production spermatique et la teneur en androsténone dans les graisses.

Matériel et méthodes

Vingt-huit verrats de race Large White ont été entraînés dès l’âge de 140 jours,
pour l’obtention des collectes de sperme. La durée de la période d’entraînement
nécessaire pour obtenir un éjaculat a. été variable et 6 animaux, dont le comporte-
ment sexuel était insuffisant, n’ont jamais pu donner de semence entre 5 et 8 mois

d’âge. Les conditions d’élevages et les performances de reproduction de ces ani-
maux ont été précédemment décrites (Uzu, ig7g).

Pour les 22 animaux sexuellement actifs, nous avons retenu les caractéristiques
suivantes de la semence :

- le volume de la fraction fluide obtenue par filtration de l’éjaculat à travers
4 couches de gaze;

- la concentration de l’éjaculat en spermatozoïdes, mesurée à l’aide d’un
hématimètre de « Malassez » sur de la semence diluée au i /iooe dans du sérum

physiologique additionné de 3 p. roo de formaldéhyde.

La moyenne du nombre de spermatozoïdes des deux derniers éjaculats hebdo-
madaires précédant l’abattage à 240 jours d’âge, donne une estimation de la pro-
duction spermatique des verrats à ce stade.

A l’abattage un échantillon de tissu adipeux dorsal est alors prélevé au
niveau de la dernière vertèbre dorsale sur la carcasse des animaux abattus une
semaine après la dernière collecte de sperme. La teneur en androsténone est
déterminée selon la méthode de CLAUS (rg74) sur une prise d’essai d’environ 40 mg
intéressant la couche externe du tissu adipeux. L’extraction du tissu est réalisée
sous reflux par 2 ml d’éther de pétrole. L’androsténone est alors extraite par 5 ml
de méthanol, les lipides étant éliminés avec l’éther. Le rendement d’extraction,
mesuré pour chaque échantillon, est voisin de 40 p. 100. Les caractéristiques du
dosage radioimmunologique sont les suivantes :

Titre de l’antisérum (*)

60 p. 100 de la dose traceuse d’androsténone tritiée (**) est liée par 50G ¡LI
d’antisérum diluée au r /rq oooe.

(*) L’antisérum spécifique anti-androsténone est un don du Dr CLAUS.
(**) L’androsténone tritiée (activité spécifique 14,5 Ci/mM) nous a été fournie gracieusement par

Synthex Research, Palo Alto, Californie (LT.S.A.).



Sensibilité

30 pg par tube, ce qui correspond à environ 0,1 [.Lg ¡g.

Reproductibilité inter-essais

Coefficient de variation de m p. 100.

Spécificité

l,es 2 réactions croisées mises en évidence (8 p. 100 avec 5 a androst-16-ene-

3-a-ol et m p. 100 avec 5 a androst-16-ene-3-p-ol) n’influencent guère la

spécificité du dosage car ces composés ne sont présents dans le tissu adipeux qu’en
quantité bien inférieure à celle de l’androstérone (CLAUS, ig77).

I,es résultats sont exprimés en microgrammes d’androsténone par gramme
de substance extraite à l’éther de pétrole.

Résultats

A. -- Production s!ermatique: relations avec le développement de l’appareil génital
(tabl. i et 2)

L’âge et le poids des animaux à la première récolte présentent des variations
individuelles importantes (de 146 à 224 jours d’âge et de 63 à 120 kg de poids
vif dans cette expérience). Malgré des essais répétés entre 5 et 8 mois d’âge, aucune





récolte de sperme n’a pu être obtenue chez 2 p. 100 des jeunes verrats. A 7 mois

et demi d’âge, la valeur moyenne de la production spermatique est voisine de
SO.I09 spermatozoïdes par éjaculat pour un rythme d’une récolte hebdomadaire.
La variabilité du nombre de gamètes produits par éjaculat est importante
(C.V. = 46 p. 100) et résulte elle-même de la variabilité élevée des volumes et des
concentrations entre éjaculats.

Le nombre de spermatozoïdes produits par éjaculat est lié au poids du testicule
(r = +0,71). La production spermatique est aussi corrélée aux poids des épidi-
dymes (r = +o,59), des glandes séminales (r = +0,41) et des glandes de Cowper
(r = -I-o,55)! Ces relations ne sont pas surprenantes, puisqu’il existe une liaison
entre le poids des gonades et celui des glandes annexes.

B. - Teneur en androsténone des graisses : relations avec le dévelo!!ement de l’a!!a-
reil génital (tabl. i et 2)

La teneur en androsténone des graisses est en moyenne de o,q.8 yg jg avec
une variabilité très importante (C.V. = 99 p. 100). Les teneurs inférieures à o,5 Vg Îg>
comprises entre o,5 et i !g /g et supérieures à i yg /g concernent respectivement
75, 14 et m p. 100 des animaux (fig. i). La concentration en androsténone n’est
pas reliée significativement au poids des testicules. Par contre elle est corrélée
positivement au poids des vésicules séminales (r = -!-o,4i; P < 0,05) et encore
plus à celui des glandes de Cowper (r = -!-o,5a; P < 0,01).



C. - Relations entre la teneur en androsténone des graisses et les critères relatifs s
à la production spermatique (tabl. 2)

D’une façon générale, le! verrats ne présentant pas de comportement sexuel
vis-à-vis du mannequin, ont des teneurs en androsténone plus faibles que les
animaux sexuellement actifs (0,21 yg fg contre 0,55 !Lg/9). Cependant, parmi ces
derniers, certains ont également des concentrations en stéroïdes faibles (fig. I).
En outre, il n’y a pas de relations entre la concentration en stéroïde dans le tissu
adipeux et l’âge ou le poids à la première récolte.

La teneur en androsténone n’est pas non plus reliée de façon significative
au nombre de spermatozoïdes récoltés par éjaculat.

Discussion

A. - Production spermatique

Les animaux, âgés de 7 mois et demi, n’ont pas atteint leur production
spermatique optimale, puisque selon LEMAN et RoD!F!·!R (1976), elle peut aug-
menter jusqu’à 18 mois d’âge, voire même jusqu’à 4 ans selon ROHLOFF (1973).
Chez l’adulte, la quantité de spermatozoïdes obtenus varie en effet entre 80 et

120 Io9 pour une récolte hebdomadaire (Du MESNH Du BUISSON et SIGNORE1’,
1970).

La variabilité du poids des gonades rend compte à elle seule de 50 p. 100

de la variance de la production de gamètes récoltés. Ce résultat, assez général
chez les mammifères (AMANN, I97o) est en accord avec les observations de CouROT
et I,!GAUr,T (1977) sur le verrat. Il semble donc justifié d’apporter une grande
attention au développement des testicules lors du choix des jeunes verrats repro-
ducteurs.

B. - Teneurs en androsténone dans les graisses

La teneur moyenne en androsténone des graisses est faible compte tenu de
l’âge et du poids des animaux et de leur entraînement sexuel :

- Chez les jeunes mâles de même race abattus à des stades plus précoces,
nous avons pu mesurer des teneurs en androsténone du même ordre ou encore

plus élevées (BONNEAU et DESMOULIN, 1980). Or la concentration en ce stéroïde
augmente en moyenne entre Ioo et 25o jours d’âge selon C!,nus (rg75) et ÂNDRESEN
(ig76a).

- Par ailleurs, la production testiculaire d’androsténone et le niveau de

stockage de ce stéroïde dans les graisses augmentent de façon importante après
copulation (ANDRESEN, 1976 a et b; Ci<Aus et A!,siNG, 1976).

L’importance de la variabilité de la teneur en androsténone (C.V. = 99 p. Ioo)
est en accord avec celles observées par de nombreux auteurs : MAI,MF’ORS et AN-
DRESEN (Ig75); ANDRF;SEN (Ig7!a); IVIAI,’_VIFORS, LUNDSTROM et HANSSON (1978);
BONNEAU et DESMOUMN (1979 et 1980).

En accord avec BONNEAU et DESMOULIN (1979), la teneur en androsténone
des graisses semble indépendante du poids des testicules. Elle est par contre reliée



de façon significative au poids des vésicules séminales et des glandes de Cowper.
I,’androsténone n’ayant pas d’action hormonale (CLAUS, 1977), cette corrélation
est probablement due, d’une part, à la liaison entre le poids des glandes annex’cs
et l’intensité de synthèse des androgènes et d’autre part, à la relation entre les
niveaux de production de testostérone et d’androstérone (CaRr,sTxdM et czl.,
1975; CLAUS et Ar,smG, 1976, GROTH et CI,AUS, 1977). Sur le plan pratique le

poids des glandes de Cowper pourrait constituer un indicateur commode du niveau
de stockage de l’androsténone dans les graisses. Cet indicateur reste imprécis
puisqu’il ne rend compte que de 27 p. 100 de la variance de la teneur en ce stéroïde.

C. - Teneurs en A ndrosténone et Performances de reproduction

Les animaux ne présentant pas de comportement sexuel ont tous des teneurs
en androsténone très faibles (inférieures à 0,3 ¡..tg jg). Bien que la concentration
moyenne des animaux récoltés soit 2,5 fois plus élevée, q.r p. 100 de ceux-ci ont

également des teneurs inférieures à 0,3 yg jg. En outre il n’y a pas de relations
significatives entre la concentration en stéroïde et l’âge ou le poids à la première
récolte. Les relations entre le comportement sexuel du jeune verrat et la production
et le stockage d’androsténone mériteraient d’être précisées.

Chez les animaux récoltés, la teneur en androsténone n’est pas reliée de façon
significative au niveau de la production de gamètes. La spermatogénèse étant sous
le contrôle des androgènes, on aurait pu s’attendre à une liaison plus étroite entre
ces critères. Les travaux de CLAUS (1977) montrent que les niveaux de production
testiculaire de l’androsténone et de la testostérone sont en relation assez étroite

(r ! 0,86), mais le rapport des deux concentrations varie cependant assez large-
ment selon les individus. En outre, la concentration en androsténone des graisses
ne dépend pas seulement du niveau de production de ce stéroïde t2sticulaire, mais
aussi de l’équilibre, encore méconnu entre le stockage dans le tissu adipeux et son
élimination. Par ailleurs, le nombre de gamètes récoltés est sous la double dépen-
dance de la production de la gonade et du comportement sexuel du verrat. Aussi
l’étude devrait être complétée en comparant les productions d’androsténone,
d’androgènes et de gamètes au niveau de la gonade elle-même.

En conclusion, nos résultats préliminaires semblent indiquer que la variabilité
de la production de gamètes récoltés, n’est pas liée à celle de la teneur en andro-
sténone des graisses.

Accepté pouv publication en janvier ig8o.

Summary

RelationshiPs between spermatic production
and andyostenone level in boay’s adipose tissue

From 14o days of age, 28 Large White boars were trained for the obtention of one ejaculate
each week. Average of spermatozoa number of the 2 last ejaculates permitted to estimate
the spermatic production at slaughtering stage (2qo days). One sample of backfat adipose
tissue was taken for radioimmunological measurement of androstenone. There is no significant
relationship between androstenone level and testes weight. However, it depends on accessory
gland weight, and more especially, that of bulbo-urethral gland weight (table 2). Androstenone
level seems also to be independant from main parameters of ejaculate: volume, concentration
and total semen. Thus, there would be no relationship between androstenone level of adipose
tissue and boar’s reproduction performances.
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